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Le rendez-vous politique de La Rep'

Il définit ces candidats
« tête d’affiche » comme
« ayant déjà prouvé leur in-
vestissement par le passé,
soit à travers la Région, soit
au bureau départemental
RN ». Allusion aussi à Va-
lentin Manent, 32 ans, qui
assura l’interim du RN Loi-

ret. Ce dernier sera candi-
dat à Malesherbes quand
Hubert de Pirey, 35 ans, in-
génieur, représentera le RN
à Lorris. « Une certitude :
nous n’aurons pas de sié-
geant fantôme. Tous ont
démontré leurs aptitude et
volonté. »

départementales n Le Rassemblement national (RN) entend obtenir des sièges au Conseil départemental

«Une force de contestation crédible»

philippe ramond
philippe.ramond@centrefrance.com

L eader du Rassemble-
ment nat ional (RN)
dans le Loiret, Cyril

Hemardinquer, 39 ans, ne
manque pas d’ambition
quand on évoque les pro-
chaines élections départe-
mentales.

Uniquement des
« poids lourds »
sur les cantons
prenables

Le policier syndicaliste,
secrétaire national de la
Fédération professionnelle
indépendante de la police
(FPIP), annonce la cou-
leur : « Nous aurons des
candidats dans chaque
canton. Afin qu’un bulletin
RN puisse être mis dans
l’urne partout à travers le
Loiret. » Une volonté qui
ne masque pas un certain

réalisme : « Cela même si
l’on sait nos chances mi-
neures sur les cantons Or-
léans-1 Carmes-Madeleine
ou Orléans-2 Saint-Mar-
ceau, par exemple. »
En revanche, le mouve-

ment lepéniste fonde bien
des espoirs sur « les can-
tons où nous avions passé
l a b a r r e d e s 4 0 % e n
2015 ». Et le RN adopte
une stratégie qui consiste
à mettre des « figures » de
sa fédération loirétaine sur
les cantons jugés prena-
b les . A ins i , t ro i s con-
seillers régionaux sortants
jettent leur dévolu sur le
Département. Nommé di-
recteur de campagne, Phi-
lippe Lecoq, 57 ans, est
pressenti sur le canton de
Gien quand Nadine Bois-
gerault , 55 ans, i ra sur
Châlette. Ludovic Marchet-
ti, 35 ans, annonce ne vi-
ser qu’un seul mandat et
se concentrer sur le can-
ton de Sully.
Cyril Hemardinquer qui,

lui, sera candidat à Courte-
nay refuse de parler de
« professionnels de la politi-
que. Ils sont tous issus de la
société civile. Comment être
proches de la société que
vous entendez défendre si
vous n’en faites plus partie ».

La personnalité de ses
candidats, le découpage
des cantons, la sociologie
électorale loirétaine lais-
sent bien des espoirs au
leader RN. Il capital ise
également sur le dos de la
politique Macron, « prési-
dent qui mène une politi-
que plus ou moins de gau-
che ou de droite, selon le
vent ».
Considérant que « les

candidats Les Républicains
surfent sur notre program-
me », que « l’électeur de
droite qui a voté Macron a
été trahi, trompé », Cyril
Hemardinquer estime que
« nombreux sont ceux à
venir vers le RN, d’autant
que nous avons une politi-
que d’ouverture. La ligne
de notre parti a évolué.
Nous nous sommes mis en
adéquation avec les atten-
tes de la société. Et nous
rassemblons tous les Fran-
çais déçus du système ac-
tuel ».

« un scrutin
très national »
Selon lui, le fait de réu-

nir, le même jour, les élec-
tions régionales et dépar-
t ementa l e s f e ra de ce
rendez-vous « un scrutin
très national ».
Et quelle politique d’un

RN qui accéderait à l’hé-
micycle départemental ?
« Nous serons une force de
contestation crédible, qui
étudiera les dossiers puis-
qu’el le y aura accès en
toute transparence ».
L e s p r i o r i t é s , i c i ?

« Changer les moyens al-
loués à l’aide sociale à
l’enfance, mais aussi ren-
forcer l’aide aux personnes
âgées ainsi que les moyens
accordés aux pompiers.
Eux qui sont de plus en
plus agressés dans ces zo-
n e s d e non -d ro i t au x
mains des caïds. Volonté
aussi de sécuriser les col-
lèges, avec, pourquoi pas,
des portiques de sécurité
et un effort de prévention
des addictions (généralisa-
t ion des dépis tages de
cannabis sur les élèves de
4e et 3e par exemple) ».
Le leader RN juge le pa-

nel de ses candidats très
hétéroclite, « avec des éco-
logistes favorables au nu-
cléaire ou qui condamnent
la politique permissive en
matière de sécurité, des
personnes de tous hori-
zons, d’un point de vue
ethnique ou religieux. S’il
est un dépar tement en
Centre-Val de Loire où
nous pouvons gagner, c’est
le Loiret ! » n

Absent jusque-là de l’hémi-
cycle départemental, le
mouvement lepéniste
compte y entrer. Il présen-
tera des candidats sur tous
les cantons du Loiret.

loiret. Cyril Hemardinquer à la tête du RN. pHOTO pH. RAMOND

Restrictions sanitaires, oui,
de déplacements, aussi,
mais pas pour les ministres.
Hier, celui qui a en char-

g e l ’a g r i c u l t u r e d an s
l’équipe de Jean Castex
était de passage à Saint-
Denis-de-l’Hôtel. Julien
Denormandie était ainsi le
sixième membre du gou-
vernement à se déplacer
dans le Loiret en un peu
plus d’un mois ! C’est plus
d’un par semaine.
Un défilé régulier et mas-

sif qui ne date pas d’hier,
c’était déjà le cas pendant
le quinquennat de Fran-
çois Hollande. Et l’on en
connaît les raisons. C’est
l ’occas ion d’une vis i te
dans une capitale régiona-
le à une heure de Paris,
dans « les terr itoires »,
comme on dit là-bas : pra-
tique et pas cher.

Trente policiers
mobilisés
en moyenne

Un défilé, qui, malgré la
crise sanitaire atteignant un
nouveau pic, s’intensifie…
Malgré les risques sanitaires
encourus, aussi, et surtout
au grand dam de policiers

qui ont la charge d’encadrer
ces visites.
Car si Matignon deman-

de que les délégat ions
gouvernementales soient
allégées en raison de la si-
tuation épidémique, les
policiers locaux mobilisés
sont, eux, toujours aussi
nombreux, selon un res-
ponsable syndica l que
nous avons interrogé. À
l’automne 2019, nous avi-
ons détaillé dans La Rep’
le coût humain de ces visi-
tes. Trente policiers natio-
naux étaient mobilisés, en
moyenne, à chaque fois. n

florent Buisson

julien denormandie. Il
est le sixième membre du
gouvernement venu dans le
Loiret en un mois. p. pROUST

visites ministérielles

Même en pleine crise
sanitaire, le défilé continue

indiscrétions
d’Autry-le-Châtel se présente en tant
que suppléant de Francis Cammal
dans le cadre de sa candidature pour
les élections départementales. L’allian-
ce entre un ancien élu socialiste et le
maire de Gien, classé à droite sur
l’échiquier politique, a de quoi sur-
prendre. « Jacques est un sage, précise
Francis Cammal. Il est dans le “faire”.
C’est un homme de convictions qui a
toujours agi dans l’intérêt de son terri-
toire. » Le plus âgé parle, lui, de « par-
tage d’expérience » et d’un « besoin
de rajeunissement dans les élus dé-
partementaux, tout en gardant une
certaine continuité. » n

Ça usine par ici
Le Centre-Val de Loire est un terri-
toire d’industrie. On ne cesse de
le répéter au conseil régional. pas
étonnant donc que François Bon-
neau, candidat (pS) à sa réélec-
tion, mise sur les « fabriques ci-
toyennes » pour enrichir son
programme. Charles Fournier
(candidat écologiste) avait lui aus-
si, en 2015, ouvert des « fabriques
régionales, citoyennes, écologistes
et solidaires » lors de la campa-
gne.

charles fournier dans le
pithiverais. Charles Fournier, tête
de la liste « Un nouveau souffle » (Eu-
rope écologie - Les Verts, Génération.S

piqûre de rappel. Le centre de
vaccination d’Orléans - La Source ne
fonctionne pas seulement avec des
agents orléanais. Or, il semblerait que
l’information ne soit pas connue de
tous les élus. « Je n’y serais pas oppo-
sé mais il n’y a pas de vase communi-
cant avec la commune d’Olivet », a
avancé l’adjoint aux finances, Michel
Martin, interrogé sur la crise sanitaire.
pourtant, depuis la mi-février, douze
agents olivetains interviennent dans le
centre orléanais. parfois, jusqu’à trois
personnes, même, par jour. Une simple
piqûre de rappel. n

réveil associatif. L’association
« Fleury vers demain », l’émanation de
la liste menée par Marie-Agnès Lin-
guet lors des dernières municipales,
vient de changer de président. Il s’agit
désormais de Nicolas le Beuze, un
comptable originaire du Gâtinais.
Quant à « Fleury Citoyen », l’associa-
tion présidée par Sophie Loiseau, ex-
adjointe puis élue d’opposition sous le
mandat de Marie-Agnès Linguet, elle
s’inscrit dans la réflexion du budget
participatif initié par Carole Canette, la
maire. L’association propose deux pro-
jets. À savoir « Fleury comestible : ver-
ger urbain » ; « Stop aux mégots :
cendriers urbains ». n

alliance surprenante. Jac-
ques Girault n’est pas du tout un in-
connu dans le Giennois. L’ancien maire

et La France insoumise) pour les élec-
tions régionales, était à pithiviers, hier,
sur le marché de Saint-Aignan. Le but :
échanger avec les habitants du quar-
tier sur les inconvénients de la vie ur-
baine (bétonisation, potentielles diffi-
cultés d’intégration…) et en milieu
rural (manque de transports notam-
ment). Le candidat écologiste sera à
puiseaux cet après-midi. n

sueur prend position. Les sé-
nateurs ont adopté un « amendement
Unef » permettant de dissoudre les as-
sociations faisant des réunions non
mixtes racisées. « Toute séparation,
toute discrimination et toute ségréga-
tion qui tient à la couleur de peau est
inacceptable, quelles que soient les
circonstances », selon l’élu pS. n

enfin un ministre qui nous
connaît. Les agriculteurs, on le sait,
ne sont jamais tendres avec leur mi-
nistre de tutelle. Julien Denormandie,
lui, a eu droit à un échange cordial,
hier dans le Loiret. « Enfin un ministre
qui nous connaît et qui sait de quoi il
parle. » Il a même eu droit à un
« Vous êtes le bienvenu dans le Loiret
et on vous accueillera de nouveau
avec plaisir… Enfin ça dépend de ce
qui sera décidé », par patrick Langlois,
président de la FNSEA du Loiret. Mais
la vraie popularité d’un ministre de
l’Agriculture se mesure à son aisance
sur les stands et au cul des vaches ex-
posées au salon international. Et, cette
année, on n’a pas d’indicateurs. n


